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Le8mars2015,lecollectifR1(ungroupecitoyenconstituéd’environ
200personnes)occupel’égliseSaint-LaurentaucentredeLausanne
pouryouvrirunrefugedestinéàaccueillirdespersonnesvictimesde
lapolitiquemigratoireeuropéenne,etparticulièrementdesrèglements
deDublin°.Aprèsavoirinstalléunrapportdeforceaveclesautorités,
l’occupationtiendraunpeuplusd’uneannéeetserafinalementlevée
envuedel’occupationd’uneautrechapelleaucentre-ville,quidemeu-
reraunrefugeetunlieud’organisationjusqu’endécembre2017.

Jem’appelleMikele,j’ai29ans,çafaitsixansquejesuisenSuisse2.
J’aimeraisvousparlerdel’Érythrée,desonsystèmepolitique

dictatorial,etdeceluidelaSuissequiestdémocratique.Ladiffé-
rence,c’estqu’enÉrythrée,toutesttoujours«militaire,militaire,
militaire».JenesuispasvenuenSuissepourrien,jenesuispas
venupourprendredesvacances.J’étaisauservicemilitairelà-bas
etjesuisobjecteurdeconscience.JesuisarrivéenSuisseaprès
unparcoursquiaduréuneannée.Ici,onalechoixentreleser-
vicemilitaire,leserviceciviletlaprotectioncivile.C’estunevraie
différence.Cheznous,t’aspaslechoix,tuparsunanettun’as
qu’unmoisdevacances,pasdeweek-ends.EnSuisse,c’estplus

1.leCollectifRestaussiévoquédansDusabledansl’engrenage[no7],JeanDutoit
enlutte[no13]etL’histoired’unelutte[no16].

2.Luttersanspapiers[no25]etL’histoired’unelutte[no16]sontaussidesrécitsde
lutteenexil.
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tranquille, tu peux rentrer le week-end et surtout, tu peux faire
le service civil. Je n’arrive pas à expliquer avec la parole ce que ça
suscite en moi, avec mon visage, je pourrais sûrement mieux l’ex-
primer.

En Érythrée, personne ne lutte contre le service militaire,
les gens ne peuvent pas. Si tu critiques le gouvernement, t’es
foutuex, tu n’existes plus. En Suisse, les personnes que j’ai rencon-
trées participent à des manifestations contre les dictatures, les
Érythréennexs de Genève par exemple, mais aussi les Suissessexs.
Au début, je me suis demandé pourquoi les Suissessexs partici-
paient à ces manifestations. C’est à nous de nous engager contre
la dictature. Et j’ai réalisé la grande différence qu’il y a entre
ici et là-bas. Ces personnes sont suisses, elles participent à des
manifestations contre le gouvernement érythréen, avec nous.
C’est incroyable, vraiment.

Aujourd’hui, je ne peux pas porter des vêtements militaires
qu’on trouve dans les magasins, je ne me sens pas à l’aise. Je
suis différent, notamment grâce aux personnes que j’ai rencon-
trées dans le Collectif R et dans le collectif d’ici3. C’est grâce
à elleux que j’ai pu participer à des manifestations, que j’ai pu
comprendre pourquoi on en fait régulièrement en Suisse et que
j’ai développé des connaissances sur les droits qu’on a quand
on y participe. Grâce à ces deux collectifs, j’ai pu participer
à plein d’autres choses. On organise des repas à prix libre°,
par exemple4. Ici, c’est l’égalité. Même si tu n’as pas de travail,
même si tu n’as pas de papiers, même si tu n’as rien du tout,
c’est l’égalité.

3. Un collectif qui lutte notamment pour les droits des sans-papièrexs et qui
nesouhaite pas être nommé ici.

4. Sur l’importance de la nourriture dans les luttes, lire Le Grand Midi [no 47].
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La continuité de cet antizine se fabrique librement sur le réseau.
https://www.noussommespartout.org

*

Nous sommes partout collecte et partage des voix
antifascistes, féministes, anticapitalistes, antiracistes,
antispécistes, des paroles de hackeureuxses, des voix
en lutte pour les droits des migranxtes, contre toutes
les formes d’oppression de nos sociétés, pour les droits
LGBTQIA+, contre les écocides, pour les droits des
travailleureuxses du sexe, contre les violences policières
et la répression juridique, pour les droits des sans-
papièrexs, pour l’autodétermination et l’émancipation
de touxtes les travailleureuxses, contre la précari-
sation, contre le système carcéral et pour les ZAD.
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AveclespersonnesducollectifR,j’aiorganisédesmanifesta-
tionscontrelerèglementdeDublin°5.Jesuisalléaufoyeroùles
Érythréennexsviventpourdistribuerdesinformations.Maisiels
avaientpeur.Ielsn’arrivaientpasàdirenon,ielsn’arrivaientpas
àdireoui.Ielsn’arrivaientpasàvenirauxmanifestationsquej’or-
ganisais,parcequ’ielsavaienttoujoursentêtelesprincipesdic-
tatoriauxd’Érythrée.Ielspensaientques’ielsparticipaientàces
événementsici,ilallaitsepasserlamêmechosequelà-bas.

Pendantunan,j’aiparticipéàl’occupationd’uneéglisetouten
yhabitant.D’autrespersonnesblanchesduCollectifRvenaient
pourassurerunepermanence.Ielsrestaientavecnousetnous
protégeaient.Ielsnepouvaientpasnouslaisserseuls,notamment
àcausedelapolice.Silapoliceavaitréussiàvenir,onseraitalléen
prison.Onn’avaitriendutout,mêmepasdespapiersblancs°etça,
pendantunan.Quandonvoyaitlapolicearriver,oncourraitvers
l’église.Pendantunan,ças’estpassécommeça.Maispendantce
temps,onfaisaitaussidescoursdefrançais,ondiscutait.Toutes
lesdeuxheures,ilyavaitquelqu’unexquivenait.Onfaisait
àmanger,onorganisaitdesmatchsdefoot.Parfoisonsortait,
parfoisonnesortaitpas.Parfois,onjouaitmêmeàl’intérieurde
l’église,enbas,ilyavaitunegrandesalle.C’étaitvraimentcool,
j’airencontrépleindegensincroyables.Desgensquifontdubien
dansleurvie,quipartagentleurvieaveclesautres.

Cetteexpérience-làm’afaitmedemander :«pourquoijesuis
làmoi ?commentetpourquoij’aichangé ?commentj’aicompris
quec’estpascommeenÉrythrée ?».C’estgrâceauxpersonnes
quej’airencontrées :ellesm’ontapprislesloissuissesetlefran-
çais.GrâceaucollectifR,j’aiapprislapolitiqueetj’aiessayéde

5.L’absurditédedevoirprouversavie[no50]problématiseaussilesrèglementsde
Dublin.
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participer à plein de trucs. On a appris ensemble avec les cohabi-
tants de l’église et on est amis maintenant. Chaque année, on fête
l’anniversaire du Collectif R. Ça fait 5 ans maintenant.

Aujourd’hui, c’est plus comme en 2015, il n’y a plus beau-
coup de personnes qui luttent contre le règlement de Dublin.
Personnellement, j’essaie encore au maximum, je discute avec
des gens, avec mes amiexs. Nous, on est les premiers exemples,
on a un permis de séjour maintenant. Aujourd’hui, je fais un
apprentissage. C’est notre rôle de protéger celleux qui arrivent
et qui sont sous le règlement de Dublin. Pour moi, l’année 2015,
c’était l’université. J’ai appris, en un an, ce que j’aurais appris en
trois ans de sciences sociales.

J’ai commencé à fréquenter cet autre collectif, ici. D’abord tous
les mercredis, puis de plus en plus souvent. J’y ai appris plein de
choses : le prix libre par exemple. Tu achètes une bière et tu mets
ce que tu peux. Si je vais dans un bar, je paye six ou sept francs pour
une bière. Je me suis dit « pourquoi payer six ou sept francs, alors
qu’ici, je paye à la hauteur de ce que je peux payer, alors qu’ici, c’est
génial ? Pourquoi ne pas participer aux activités ? ».

Un jour, une amie m’a dit que je pouvais devenir membre du
collectif, parce que j’étais souvent là. Les personnes que j’ai ren-
contrées ici sont vraiment géniales. J’ai de la chance. Ici, tu viens
quand tu veux et tu peux être ce que tu veux. On est ouvertexs. J’ai
peur que la maison de ce collectif ne puisse plus exister dans un ou
deux ans. J’aimerais qu’il y ait un endroit pour ce collectif qui reste
pour toujours. J’ai peur que tout change. Je n’aimerais pas qu’on
s’éloigne de cette maison. J’aimerais continuer à pouvoir y faire
plein de choses, j’aimerais que les artistes en profitent. Moi, je ne
suis pas artiste, mais j’aime bien voir des artistes travailler ici.

J’ai envie d’ajouter quelque chose par rapport à la sexualité.
En fait, quand je suis arrivé en Suisse, quand je voyais des gens
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qui s’embrassaient dans la rue, même si c’était un homme et une
femme, j’étais choqué. Avant cela, je n’avais jamais vu de couples
s’embrasser. C’était encore plus choquant lorsque c’était deux
hommes ou deux femmes. C’était fort, parce que je n’avais jamais
vu et jamais imaginé ça. Et après une ou deux années, je me suis
dit : « comment elles font, chez nous, ces personnes-là ? Elles
se cachent. Mais c’est leur choix, c’est leur vie. Pourquoi on ne
protège pas ces personnes-là ? ». Et je me suis dit qu’il fallait que
je travaille sur moi-même, qu’il fallait que je sois égalitaire. J’ai
appris l’égalité. C’est très important dans la sexualité. Je ne sais pas
comment expliquer ça. Mais je pourrais l’expliquer par la danse.
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